
UN GROUPE DE CERAMIQUE F ABRIQUEE A ISTROS 

PETRE ALEXAN DRESC U 

Le merite d'avoir initie les recherches systematiques sur la ceramique grecque d'Istros 
revient a Marcelle Lambrino. Son livre sur Les vases archaiques d'Histria (Bucarest, 1938) , 
reste l'un des travaux desormais classiques de l'archeologie roumaine d'avant-guerre. Marcellc 
Lambrino avait acquis une parfaite connaissance du materiau histrien, qu'elle a rigoureusement 
organise et classe, de sorte que son ouvrage presente encore beaucoup d'interet, en depit des 
progres enregistres depuis par natre science. L'une des causes de la longevitc de ce livre residc 
dans l'interet deploye par Marcelle Lambrino pour la totalite d'une categorie de vases - ceux 
provenant de la Grece orientale -, aussi bien pour les exemplaires decores, que pour la poterie 
d'usage courant. 

Cependant, îl y a trois idees d'ordre general, proposees par Marcelle Lambrino et rendues 
caduques par les donnees nouvelles de la ceramique. 11 s'agit d'abord d'une solution de con­
tinuite entre l'âge archaique et celui de la deuxieme moitie du V •  siecle. (( Entre cette periode 
et celle qui lui succede existe un hiatus qu'indique l'absence complete de certaines categories. 
Lorsque la production reprend, vers le second quart du V •  siecle, c'est un autre monde ou 
ce n'est plus l'Orient qui predomine mais l 'Attique » 1 .  J'ai essaye de montrer dans une recente 
etude, redigee en collaboration avec Suzana Dimitriu, et en partant de l 'analyse des importations 
attiques, qu'une telle cesure n'est pas confirmee, et que, au contraire, Istros se presente, au 
commencement du V e siecle, comme une ville en pleine expansion economique 2• 

Une deuxieme idee etait l'absence d'ateliers de potiers a Istros. L'argument de Marcelle 
Lambrino est sans doute exemplaire par sa prudence : <1 La question de l'existence de fabriques 
locales a Histria est de celle auxquelles il ne faut pas se presser de repondre. La facilite avec 
laquelle on concede a beaucoup d'endroits recemment fouillees l 'existence d'ateliers locaux, 
vient du fait que l'on ne connaît pas encore suffisamment la grande quantite de fabriques 
si diverses qui ont existe dans les îles grecques et sur la câte de l' Asie mineure »3 • Pour Mar­
celle Lambrino, toute la ceramique travaillee au tour des VII • -VI " siecles d'Istros etait 
importee. Le trafic entre cette colonie et sa metropole etait tellement developpe a l'epoque, 
le nombre de vases achetes de l'exterieur si grand et <1 de si noble qualite », qu'il rendait inu­
tiles les fabriques locales. Marcelle Lambrino ajoute encore : <1 On n'a pas pu m'indiquer un 
lieu propre dans la region a fournir de la terre a potier. Dans le village le plus important 
du voisinage (a 25 km des fouilles) les poteries vendues au marche viennent de Bessarabie » 4 .  

1 :\I .  Lambrino, Les vases archaiques d'Histria, Buca.­
re st, 1 938, p. 24. 

2 S. Dimitriu et P. Alexandrescu, RA, 1973 (:\Ielanges 

DACIA, N.S„ TOME XVI, 1972, pp. 1 1 3 - 1 31 ,  BUCAREST 

S - c. 17S' 

Pierre Devambez, sous pn·se) .  
3 M .  Lambrino, op. laud. , p .  24. 4 :\!. Lambrino, op. laud., p. 360. 
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Une dernierc conclusion de cet auteur, de caractere surtout methodologique, porte sur 
l'isolement d'une categorie de poterie courante, en l'espece de la ceramique grise, bucchero , 
selon le critere de la cuisson. L'examen de toute la ceramique d'usage courant d'Istros nous 
a rendu evident le caractere artificiel d'un tel critere. En effet, la plus grande partie des formes 
sont representees par des vases cuits selon Ies deux procedes, oxydant et reducteur. A part 
la question de !'origine de ces deux procedes techniques, qui sera consideree plus loin, j 'estime 
que l 'etude de la poterie grise (a cuisson reductrice) ne peut etre envisagee separement de celle, 
plus ample, de toute la ceramique d'usage courant . 

Apres la seconde guerre mondiale, Ies recherches inaugurees par Marcelle Lambrino 
ont ete poursuivies, aussi bien par l 'examen d'autres categories d'epoque archai'que, que par 
l 'exploration des etapes plus recentes de l'histoire de la ville. Dans une etude publice dans 
« Dacia », N .  S . ,  II ,  1958, �uzana Dimitriu et Maria Coja ont fait connaître une serie de do­
cuments ceramiques archaiques, decouverts dans !'habitat civil de la colonie, et ont propose 
la premiere stratigraphie des couches du VI e siecle. Quant a la question des fabriques locales, 
Ies deux auteurs se sont maintenues au point de vue de Marcelle Lambrino : « L'existence 
d'un atelier local a Histria, dans la phasc de debut de l'etablissement, nous paraît peu probable . 
Jusqu'ici les fouilles n'ont livre aucune forme susceptible de trahir le developpement, a l'epoque 
archalque, d'une industrie ceramiquc locale >) '•. 

Pourtant l'idee de l'existence de vases fabriques sur place s'annon<;:ait cleja. Vlad Zirra 
admettait en 1954, dans le chapitre dedie a la poterie archai'que et classique du premier volume 
de la serie Histria 6, la possibilite d'une production locale, active, surtout pour la ceramique 
grise, depuis le milieu du V e siecle. Ensuite, Suzana Dimitriu estimait possible une telle pro­
duction deja au premier siecle d'existence de la colonie 7. l\>Iais le premier pas sur vers la 
decouverte d'une poterie histrienne fut fait dans le secteur Z de la ville, ou Maria Coja mettait 
au jour, lors des campagnes de fouilles de 1956, 1957 et 1963, toute une serie de fours de 
potier, des V e -IVe siecles, situes, l'un a câte de l'autre, le long du mur d'enceinte d'epoque 
classique, et formant un quartier ceramique. A proximite d'un des fours, Maria Coja avait 
identifice une fosse de dechets ( E ) qui contenait differents vases illustrant la production locale. 
Dans son etude sur L'artisanat a Histria du VI • au l "  siecle av. n .e . ,  « Dacia », N. S . ,  VI,  
1962, Maria Coja publiait un couvercle de lekanis (considere a tort comme un bol, fig. 6) , et 
montrait comme evident que «le vase a ete fait dans un atelier local par un artisan sans grande 
experience. Quoi qu'il en soit, on detient la preuve de l'activite artisanale dans le domaine de 
la ceramique, ce qui nous permet d'admettre que certaines categories aussi de qualite supe­
rieure, que Ies fouilles nous livrent a chaque pas, etaient executees dans Ies ateliers d'Histria » a . 
Maria Coja s'est occupee recemment de la ceramique a cuisson reductrice (La ciramique grise 

d'Histria a l 'ipoque grecque, <c Dacia », N. S . ,  XII, 1969) , decouverte dans le secteur Z. De 
la sorte, notre collegue se situe, en acceptant la cuisson reductrice comme critere de selection 
d'une categorie de poterie courante, sur la ligne de recherche illustree par Marcelle Lambrino. 
Apres un essai de typologie et de chronologie, Maria Coja partage cette ceramique en 5 groupes 
selon leur provenance : 1 )  ceramique simple, sans decoration, consideree comme le bucchero 
ionien ; 2) ceramique decoree de lignes ondulees imprimees, formes ouvertes, d'importation ou 

6 S. Dimitriu et M. Coja, Dacia, N. S., II, 1958, p. 89. 
La chronologie des trois niveaux archaiques de X : ier , 
fin du VIl8 - commencement du vie siecle ; ne, commen­
cement du vie - 570/560 ; 1ne, jusqu'a la fiu du VI" 

sieclc. 
0 VI. Zirra, dans Histria I ,  Bucarest, 1 954, p. 354. 
7 S. Dimitriu, dans Histria II,  Bucarest, 1 966, p. 56. 
� ;\L Coja, Dacia, N. S„ VI, 1962. 
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d'imitation eolienne ; 3) tekane au bord decore de cannelures horizontales, creations des potiers 
locaux ; 4) import ations du Sud de la Thrace ; 5) ceramique de Latene gete. 

* 
11 y a deux groupes d'argiles qui peuvent etre attribuees aux ateliers d'lstros, dont la 

description fut donnee dans le catalogue qui accompagne le chapitre dedie a la necropole, du 
11• volume de la serie Histria 9• Le premier groupe est celui de !'argile a coquillages, le second 
celui de l'argile blanchâtre. Le troisieme groupe, nomme celui de !'argile crayeuse dans natre 
travail anterieur, s'est avere etre une variante plus rudimentaire du groupe de l'argile a coquil­
lages. Dans cette etude j e  me suis propose de presenter Ies vases appartenant au groupe de l'argile 
a coquillages, mieux represente a l'heure actuelle dans la masse des decouvertes histriennes. 

L'argile est sablonneuse et fortement micacee, elle contient de rares particules brun 
rougeâtre et concretions calcaires. A l'aide d'une loupe on peut observer, dans la brisure de 
nombreuses pieces, des debris ele coquillages blancs ou gris, qui ont suggere le nom du groupe. 
Les vases d'une technique plus rapide ont une argile pulverulente, stratifiee et spongieuse. 
L'argile a coquillages fut cuitc selon Ies deux procedes techniques, oxydant et reducteur. A 
la cuisson oxydante elle a rec;u une coulcur acre, a nuances variant entre le rouge brique et 
le rose pâle. A la cuisson reductrice la pâte est dcvenue grise, a nuance parfois beige. Pour 
confirmer cette observation, le d• Garman Harbottle, du National Laboratory de Brookhaven, 
U.S.A„ a eu l'amabilite de faire examiner selon le procede de l 'activation nucleaire (concen­
tration des oxydes en parties de 1 / 1 .000.000) 16 tessons, appartenant pour la plupart aux 
vases illustres dans cette etude (voir l'annexe) . 15 de ces vases etaient fabriques de la meme 
argile, dont 8 a cuisson oxydante et 7 a cuisson reductrice. 

Les vases executes dans une technique plus rudimentaire sont recouverts d'un vernis 
de mauvaise qualite, sans lustre, ayant !'aspect d'un badigeonnage. Les pieces plus fines ont 
un vernis assez lustre, surtout lorsqu'il est epais. A la cuisson oxydante il devient rouge vif, 
a nuance grenat. A la cuisson reductrice il prend une couleur grise, d'intensite variable (entre 
le gris sombre, presque noir, et le gris claire a reflets marron) . En outre, certaines pieces 
presentent une pellicule presque transparente (slip) , evidente sur Ies parties reservees. Sur 
quelques vases on peut reconnaître Ies restes d'un engobe blanc jaunâtre, en couche epaisse. 

Voici Ies principales formes de vases, formant le groupe de !'argile a coquillages. 
Cratere a anses implantees horizontalement sur la panse. Dans Ies trouvailles d'Istros il 

n'y a aucun exemplaire complet. Deux fragments plus grands, l'un a cuisson oxydante _decouvert 
a X, de la fin du VI" siecle 10, l'autre de Z2, du commencement du V" siecle 11 , seivent a la 
determination de la forme. Quelques fragments d'embouchure (en forme de <c sabot ») et de 
col ont ete trouves dans Ies niveaux Ies plus anciens de X 12, analogues aux crateres de Kofina 
Ridge 13 • Nous avons enregistre egalement deux exemplaires importes, l'un probablement 
de Chios 14 et l 'autre identique a une piece d' Ampurias 15• La production de cette forme a 

9 P. Alexandrescu, dans Histria II,  p. 285 et suiv. lo Fig. 1 /1 : sans n° d'inv., X NV habitation L 3. 
Diam. 0,200. m. Decor de bandes en vernis rouge mat. 
. .\ssocie au x fragments d'une coupe attique type C. 

11 Fig. 1 /2 : inv. V. 20 577 a, Z3S7 fosse l:, diam. 
0,300 m. Groupes de lignes horizontales imprimees. Indice 
d'implantation des ansC's a la partic supericurc de la 
pansc. Cf. Dacia, N. S. ,  XII, 1 969, p. 3 1 4 .  Fig. 5/1 : • a  
la base de la couche du v• siecle ». 

11 Fig. 1 /3 : inv. V 19  206 A, XA2, fosse µ. diam. 
0,223 m. Argile grise. Surfacc faiblemcnt lustree, a !'ex-

tericur ct a l'interieur. Deux lignes horizontales imprimecs 
au milieu du col. La fossc apparticnt au r•• niveau ar­
chaique de X. Cf. S. Dimitriu, dans Histria I I ,  p. 30, 5 1 ,  
99 ; pi . 58, cat. 467. 

13 BSA 1954, cat. 29. 
H Fig. 1/4 : sans inv., X NV Suci, diam. 0, 190 m. 

Argile rose ocre mica.cec, concretions calcaires. Engobe 
blanc jaun:ltrc. Vernis brun a eclat metallique et clelaye, 
tirant vers le jaunc orange (sur Ies parties plus minces). 
Double rainure horizontale sur le col. III• niveau archa­
ique. 

2s Cf. RStLig 1949, p. 1 10, fig. 49. 
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1 1 6  PETRE ALEXANDRESCU 4 

Istros s'est prolongee probablement jusqu'au IVe siecle, quelques exemplaires etant decouverts 
a Apollonie Pontique, dans des tombrs de la fin du IVe siecle 16• 

1 

8'1$e 

• 

• 

3 

• 
S? 

Fig. 1 .  - Legende : Q, cuisson oxydante ; e. cuisson reductrice ; S, groupe 
de !'argile a coquillages ; •. piece soumise a l'analyse quantitative. 

Oenochoe. La forme entiere fut decouverte dans le tumulus XVII,  du troisieme quart 
du vie siecle 1 7 .  Un fragment sans pied date, d'apres la facture, du ve siecle 18. 1:.es deux 

1s Apollonia, Sofia 1 963. 
17 Fig. 2/ 1 :  inv. C 1 9.496, NT, tumulus XVII. Diam. 

max. 0, 192 m, hauteur 0,260 m. Argile grise. Restes 
d'engobe blanc. Restcs de decor en bandes horizontales. 

Cf. Histria II ,  p. 150, pl. 85. 18 Fig . 2/2 : inv. V 97 17 .  Cim. Rom. Argile rase. 
Vernis grenat briliant a l'exterieur et a l'interieur de 
l'embouchure. Voir l'annexe. 
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p1eces, l'une a cuisson reductrice, l'autre a cmsson oxydante, appartiennent au groupe de 
l'argile a coquillages. 

Cruche. Les exemplaires attribues a ce groupe <latent de la secondc moitie du V" siecle 19• 
Une piece presque entiere 20 et une autre fragmentaire 21, toutes Ies deux importees et datant 
du VI" siecle, suggerent l'ascendance archai:que de cette forme . 

Cruche dicorie de cannehtres horizontales sur le col. Est attestee a Histria au V" siecle. 
Je signale pourtant un fragment isole, probablement importe, apparu dans la couche archai:que 
de X 22• Un autre fragment fut trouve par Maria Coja23 dans la fosse. � de Z situee « a  la 
base de la couche du V" siecle ». Les plus anciens exemplaires du groupe presente dans ces pages 
furent decouverts dans le bothros du temple de Zeus, date du troisieme quart du V" siecle. 
La piece la plus recente du meme groupe se trouvait dans une tombe de la necropole, datant 
du troisieme quart du IV" siecle 24• Tous les exemplaires d'lstros sont en argile grise 25• Cette 
forme est attestee dans les villes ouest- et nord-pontiques j usqu'a la region du Dniepr mo­
yen 26• Des exemplaires isoles ont ete trouves a Olynthe et Athenes 27• La forme ne paraît 
pas avoir ete diffusee dans le bassin occidental de la Mediterrannee/ Le centre de diffusion 
de cette cruche se situe probablement en Eolide 28• 

Tasse a anse surilevie. Apparaît dans la ceramique d'Istros seulement dans les niveaux 
archaiques29• La production a pourtant continue, ainsi que l 'indiquent deux vases du V "  siecle, 
decouverts dans le cimetiere qui se trouve sous le village moderne d'Istria 30• Tous les exem­
plaires histriens sont en argile grise. Cette forme est connue dans la ceramique eolienne. Elle 
figure parmi les trois types les plus caracteristiques du bucchero eolien de la VIII • couche 
de Troie 31• Son centre de diffusion paraît etre le Nord-Ouest de !'Anatolie .  Elle n'etait pas 
connue en Grece et dans les colonies de la Mediterrannee occidentale. Sa zone de diffusion 

ta Fig. 2/3 :  inv. V 19.552, NT tumulus XXII (6). 
Diam. de l'embouchure 0, 120 m ; diam. max. 0,207 m. 
Argile brique. Vernis rouge grenat a l'exterieur et a l ' in­
terieur de l 'embouchure. Deux doubles rainures sur le 
col et sur la partie superieure de la panse. Anse bifide. 
Cf. Histria, II, p. 167, p. 86. Millieu du V6 siecle. Voir 
l'annexe. 

Fig. 2/4 : sans n° d'inv„ T bothros. Diam. de l'em­
bouchure O, 103, diam. max. 0, 135 m. Argile grise. Vernis 
noir passe par traînees au rouge brun, a I'exterieur et a 
l 'intericur de I'embouchure. Trois groupes de rainures 
doubles horizontalcs sur le bord, sur le col ct sur la partie 
superieurc de la panse. Anse bifide. Troisieme quart du 
v• si eclc. 

20 Fig. 2/5 : sans n° d'inv„ anciennes fouilles. Diam. 
de l 'cmbouchurc 0,096 m, diam. max. 0, 170 m, hauteur 
sans anse 0,235 m. Argile rouge brique a noyau gris, 
fincmcnt micacee, concretions calcaires. Decor brun a 
reflcts metalliq ues. 

21 Fig. 2/6 : inv. V 9383 M, XA3 fosse O. Diam. O, 1 1 0 m. 
Argile grisc. \"emis noir mat a l'exterieur et a l'interieur de 
l'cmbouchurc. Deux rainures horizontales sur le col. I I I" 
niveau archaique. Cf. Histria, II ,  p. 5 1 ,  97, pi. 60, cat. 442. 

22 Histria, II ,  p. 5 1 ,  97, pi. 60, cat. 433. 
2a M. Coja, Dacia, N. S„ XII, 1 968, p. 3 1 2  et 3 1 6, 

fig. 7/2. 
24 Fig. 3/ 2 :  im-. \' 21 .048, NT tumulus XVI, tombe 

plane 5 (2) : Diam. de l 'embouchure 0, 103 m, diam. max. 
0, 152 m, hauteur 0,205 m. Argile grise. Vernis mat gris 
fonce, passe en partic au brun a I 'exterieur (sauf plat et 
interieur du pied) et a l'interieur de l 'embouchure. Cf. 
Histria, II ,  p. 23 1 ,  pi. 83. 

25 Fig. 3/ 1 : sans inv., T bothros. Diam. de l'embou­
chure 0, 108 m, diam. max. 0, 195 m, hauteur 0,265 m .  
Argile grise. Voir l'annexe. 

26 Apollonia, p. 1 62, pi. 86, n° 238 ; K S, 63, 1 956, p. 
1 32, fig. 63/6 (Nymphaeum) ; Ies memes cruches se retrou­
vent dans Ies depots de l'Ermitage provenant d'Olbia ; 

N. A. Onaiko, Anmu'lH.blU u.Mnopm 6 Upuon�npo6be u 
flo6y:>1e&e 6 VII - V  9e1>ax oo H. a . ,  Moscou, 1966, cat. 
1 1 4, 1 1 5 (Jourovka) . 1 15 (Litchatchevka) . 

27 Olynth V, 737 ; B. A. Sparkes et L. Talcott, Black 
and Plain Pottery, Agora XII, 1970, p. 356, pi. 79 et 
fig. 14 .  

28  B. A. Sparkes et  L. Talcott, ibid. 
29 Fig. 3/3 : inv. V 19.063 Q. X. Diam. 0, 1 25 m. Argile 

ocre (cuisson reductrice imparfaite) . Surface bien lustree 
a l'exterieur ct faiblement Justree a l'intericur. 1•• niveau 
archaique. 
Fig. 3/4 : sans n° d'inv„ X NV sous Ies habitations L 14 et 
L. 15 .  Diam. environ O, 120 m. Argile grise. Surface exte­
rieure ct intcrieure faiblement lustree. III" niveau ar­
chaique. 

oa Fig. 3/5 : inv. V 2 1  104. Cimetiere sous Ic 
village modeme d'Istria, tombe 1 8. Diam. de J'embou­
chure 0, 1 50 m, diam. max. 0, 155 m, hautcur sans anse 
0, 1 3 1  m. Argile grise jaunâtre. Vernis gris mat recouvrc 
le vase enticrement.  Dcux rainnrcs parallelcs horizontalcs 
sur la partie superieurc de la panse. ve siecle. Cf. Mate­
riale, IX , 1970, p. 2 1 4 - 2 15, fig. 29. 

31 Troy IV, p .  257, pi. 317/3. 
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comprnnd la cote ouest de la mer Noire jusqu'a Olbia. La forme a connu une forte popularite 
dans le monde thrace et encore plus loin. 

,,.,--.............. : I'--, ', 
I \ \ ' \ \ 

1 

I I : I 
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I I I I 
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\ 
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4 
Fig. 2 

Likani 32 a anses implanties verticalement sur le rebord etait une forme tres frequente 
�. Ist�os, ou peuvent etre distinguees plusieurs variantes morphologiques. Le plus ancien exem-

"�. L'application du mot teka n.e a cette forme de vase 
n'est pas assuree par l 'evidence des documents. A&xo�. 
l.e:>C!Xvt�, Ae:xcivl), et leurs derives ont ete analyses, sous 
le rapport semantiquc, par D. A. Amyx, The A ttic Stelai, 
Hespcria, 1958, p. 202 et suiv. J 'ai utilise ce terme parce 

que la forme est apparentec au typc attiquc , evidemment 
avec Ies memes fonctions. La difference se trouve a l'.im­
plantation des anses, fixees sur le plat du rebord et non 
pas sur la paroi de la vasque, en position horizontale ou 
oblique. 
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no PETRE ALEXA NDRESCU 8 ·----

plaire du groupe de !'argile a coquillages se trouvait dans le tumulus XVII :ta. Un fragment, 
decouvert sans indications stratigraphiques, pourvu de rondelles pres des anses, semble dater 
de la meme epoque 34• Cette forme fut produite en argile rase et grise 36• 

Lekane a anses horizontales et bord dccorc de cannelures horizontales. Est attestee jusqu'a 
present a lstros depuis la seconde moitie du \"" siccle 36• Quatre fragments de bords decouverts 
a X, le plus ancien du I er niveau archai:que (tous sans indications d'anses) . suggerent l'ascendence 
archaique de cette forme 37. Le fragment le plus recent a ete trouve dans un cimetiere gete 
du Nord de la Dobroudja, a Murighiol, dans une tombe de la fin du IV " ou du commencement 
du 111• siecle 38• La plupart des fragments du groupe de 1''!-rgile a coquillages ont passe par 
une cuisson reductrice, mais nous avons aussi beaucoup de pieces a cuisson oxydante. Cette 
forme n'est pas tres repandue dans le monde grec. Elle est signalee dans les villes ouest-pontiques , 
a Marseille, a Antissa et a Larissa39 • 11 ne s'agit pas d'une creation des potiers histriens , 
comme le c;:royait Maria Coja 40, mais plut6t d'imitations d'un modele eolien, tant a lstros 
qu'a Marseille. 

Une variante de cette forme de Iekane fut decouYerte a Tari verde. 11 s'agit d'un exemplaire 
entier, d'une execution soignee, a cuisson reductrice et recouvert d'un vernis presque noir 41• 
Ce vase est apparente a une Iekane en bucchero eolien trouvee a Antissa 42. 

Lekane a anses horizontales et rebord obliquement aplati vers l'interieur, decore de lignes im­
primees ondutees ou en feston. Cette forme est courante a Ist ros 43, pourtant sa chronologie 
n'est pas encore precisee. Le seul exemplaire trouve dans un contexte stratigraphique clair 
est celui provenant des decombres du mur classique de defense, detruit vers la deuxieme moitie 
du IV" siecle 44• Maria Coja date le plus ancien exemplaire de la periode comprise entre le 
v• et la premiere moitie du iv• siecle, sans publier le contexte ayant servi a cette chronolo­
gie 46• Toutes les pieces, a l'exception d'une seule provenant des anciennes fouilles, sont en argile 
grise et appartiennent, pour la plupart, au groupe de !'argile a coquillages 4o ble. 

88 Fig. 3/6 : inv. V 1 9 1495, NT tumulus XVII ( 10). 
Diam. max. 0,220 m. Argile jaunâtre sablonneuse .. Decor 
de bandes horizontales en vernis rougc. Anscs ct protu­
berances rouges. Troisieme quart du Vl8 siecle. Cf. Histria, 
II, p. 149 et 1 50, pi. 85. 

3' Fig. 3/7 : inv. V 1978, T. Diam. probable 0,340 m. 
Argile rose jaunâtre. Vernis rouge : bandes horizontales 
a l'interieur et a l'exterieur de la ,·asque . Suite de losanges 
cntre ! 'anse et Ies rondelles ; sur Ic cote de la rondelle, 
oppose a !'anse, cercle. 

36 Fig. 4/ 1 : sans n° d'invcntairc, X. Diam. probable 
0,340 m. Argile grise. Surfacc plus foncee et faiblement 
lustree. Deux rainures horizontales a l'exterieur, au milieu 
de la vasque. III8 niveau archaique. 
Fig. 4/3 : inv. V 8760, X. Diam. probable 0,400 m . .  \rgilc 
ruse. Vernis t"ouge mat : bandes horizontales ; anses 
\"crnissees a I'cxtericur. Slip transparent sur Ic� parties 
reservees. 
Fig. 4/2 : inv. V 9675, Cim. Rom. Diam. 0,287 m. Argile 
i.:risc. Surfacc lustrec. 
Fig. 5/ 1 : inv. V 1 9.556, NT tumulus XXII ( 1 0) .  Diam. 
0,323 m, hauteur (sans anses) 0, 1 24 m . . ·\rgile rosc. Vernis 
rouge mat : l 'exterieur vernisse (sau( bande horizontale 
au milieu de la vasque et a l'interieur du pied) ; sur le 
plat du rebord, crochets de meandres et zigzags ; a l'in­
terieur de la vasque, decor geomctrique ; anses vernissees 
a l 'exterieur. Milieu du yc sieclc. Cf. Histria, II ,  p. 
166 - 167, p. 74 et 88. 

36 Fig. 5/2 : inv, V 19.550, l\T tumulus XXII. Diam. 
0,320 m (sans anses) . Argile rose. Vernis rouge grenat 
a l'cxtericur (sauf la partie inferieure de la vasque et le 

pied) et a l'interieur. Milieu du V8 siecle. Cf. Histria, II 
p. 166 et pi. 86. 

37 Histria, II ,  p. 5 1  et 99, pi. 59, cat. 483 (Ier niveau 
archaique) ; Voir ibid. p. 5 1 ,  100, pi. 59, cat. 490 (III• 
ninau archaique) ; cat. 491 (couche archa'ique). 

38 Fig. 5/3 : sans n° d'inv., ;\forighiol, tombe l i .  
Diam. 0,280 m ,  hauteur 0, 1 10 m .  Argile grise. Fin du IV• 
- commcncemcnt du 1 1 1• siecle. 

39 F. Benoit, Reclterches sur l'hellenisation du '11idi de 
la Gaule, 1965, pi. 24/ l ,  50/8 et 9 ;  BSA 193 1 - 1932, p. 
55, fig. 8j22, 25 ; Larissa III ,  fig. 4 1 /b, c, e. 

40 ;\I. Coja, Dacia N. S. ,  XII, 1968, p. 326. 
41 Fig. 6/ 1 : inv. 1 5.455, Tariverde. Diam. 0,330-

0,347 m, hauteur (sans anses) O, 102 - 0, l 12  m. Cf. Mate­
riale V, 1959, p. 320, fig. 17.  

42 BSA 193 1 - 1 932, p.  53,  fig. 7/5 et p.  55. ,  fig. 8/42 ; 
Larissa, fig. 40/f, et p. 1 15 .  

43 Fig. 6/2 : inv.  V 8579, anciennes fouilles. Diam. 
0,300 m. Argile rose chamois a noyau gris. \' ernis rouge 
brique sans lustre. Decor imprime : lignes ondu!Ces paral­
leles entre deux rainures horizontales a l'interieur, sous 
le bord ; lignes ondulees paralleles sur le plat du bord. 
Voir l'annexe. 

u Fig. 6/3 : sans n° d'inv. Decouverte fortuite. Diam. 
0,320 m (sans anses) . Argile grise. Lignes ondu!ees im­
primees a I 'exterieur du bord, sur le plat du bord et a 
l'interieur de la vasque. Trois anses en torsade. 

Fig. 6/4 : sans n° d'inv., Z3• Diam. 0,266. Argile grise. 
Lignes ondulees imprimee5 sur le plat du bord. 

45 1\1. Coja, art. cit., p. 309. 
46bl• Les analogies de cette forme se retrouvent cn 

Eolide, voire Larissa I I I ,  fig. 42/d. 
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Myke. Cette forme, dont le nom grec fut recemment restitue a la science, etait courante 
a Athenes pendant une courte periode, a la fin du V e et au debut du IVe siecle 46 • Quatre 
exemplair;es sont apparus a Istros, dont trois peuvent etre attribues au groupe de l'argile a 
coquillages �7. 

!· 

3 

4 

I 

L ignes olidu/ees 

'Fig. 6 

Pelike. I1 s 'agit de deux exemplaires, l 'un conserve au musee de Murfatlar et provenant 
d'Istros, l'autre au musee de Constanţa, decouvert dans le cimetiere gete de Satu Nou 4s . 
Les deux ont passe par une cuisson oxydante et appartiennent au groupe de l'ar&ile a coquil-

- 46 D. A. Amyx, Hesperia, 1 958, p .  208 - 2 1 1 .  
47 Fig. 7/ 1 : sans no d'inv„ NT tumulus XLI. Diam. 

de l 'embouchure 0,080 m, diam. max. de la panse 0,220 m, 
hauteur (sans anses) 0, 164 m. Argile rase chamois. Engobe 
blanc creme. Vernis rouge mat recouvre entierement 
l'interieur et l 'exterieur de l 'embouchure et la partie 
exterieure superieure des anses ; deux larges bandes sur 
la partie superieure de la panse. SCIV, 20, 1 969, p .  588, 
fig. 2/1 .  
Fig. 7/2 : inv. V .  1 0.033, Z .  Diam. d e  l 'embouchure 0,065 m, 
diam. max. de la panse 0,225 m, hauteur (sans anses) 
0, 170 m. Argile grise. Vernis noir faiblement lustre recou­
vre entierement l 'exterieur du vase (sauf la partie ·supe­
rieure de la panse et le pied) et l'interieur du goulot. 

La presence de ces vases attigues est attestee egale­
ment dans d'autres villes pontiques : MIA 25, 1 952, p. 
243, fig. 1 0/ 1  (Tiritaki) ; ibid. fig. 10/3 (Olbia ? au musee 
d 'Odessa) ; ibid. p. 243 on signale un autre exemplaire 
au musee Hislorique de Moscou, inv. 55765, provenant 
de Berezan ? ; ibid„ un fragment de vase du mfane type, 
decore de bandes horizontales, en argile locale bi:isporane 
(Tiritaki) ; V. Blavatski, An•rH<!Hall ApxeoJIOnJ.A: ;p. 1 4 1 ,  
fig. 63 (Panticapaion), date par Sparkes-.Ta,lcott, Agora 
XII, p. 67, note 50 « late 5th c. ».  • 

.· • •  48 Fig. 7/3 : Musee de Constanţa, ilw, 2308, Satu Nou 
tombe 4. Diam. de l'embouchurc O, tlJS m, diam. max. 
O, 1 90 m, hauteur O, 180 m. 

· 

- ,. 
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1 1  U N  GROUPE DE Cf:RAMIQUE FABRIQUEE A ISTROS 123 

lages. Je ne connais pas d'analogies assez proches, mais il me paraît evident que cette forme 
fut, creee sous l'influence de la myki attique. 

Lecythes. On connaît un assez grand nombre de lecythes a Istros, depuis la fin du Vl0 
siecle, la plupart importees de la region meridionale de l'Ionie . Les pieces du groupe de !'argile 
a coquillages sont rares. Nous en illustrons deux, a cuisson reductrice et immitant des lecythes 

Fig. 7 

"' 

('-----·r-------,--��--------: . 
"-�--„ „ ... ----' 

Fig. 8 

attiques a vernis noir, l 'une du troisieme quart du V0 siecle 49 et l 'autre du dernier quart du 
IV e so. 

Skyphos. Un seul exemplaire fragmentaire, decouvert a Z, appartient au groupe de ! 'argile 
a coquillages. C'est une imitation du skyphos attique de la deuxieme moitie du V0 siecle 51. 

Coupe basse himispherique. Les pieces decouvertes jusqu'a present s'echelonnent sur 
une periode assez longue. Les plus anciennes sont apparues dans le troisieme niveau archaique 

49 Fig. 7/4 : inv. V 4 144, NT tumulus III (3) . Diam. 
du goulot 0,053 m, diam. max. O, 1 26 m hauteur O, 149 m. 
Argile grise. Vernis brun mat recouvre entierement 
l'exterieur du vase (sauf le pied) et l'interieur du goulot. 
Cf. Histria, II ,  p. 1 69, pi. 74 et 89. Le vase peut etre 
rapproche de la serie attique illustree par C. Boulter, 
Hesperia, 1 953, p. 80 et pi. 3 1 ,  cat. 200, 47 et 20 1 .  

so Fig. 7/5 : inv. V .  1 9.647, NT tumulus XXI (4) . 

Argile grise. Vernis gris faiblement Just.re recouvre le 
vase a l'exterieur et a l 'interieur du goulot. Cf. Histria, 
II ,  p. 1 8 1 ,  pi. 90. 

61 Fig. 8/ 1 : sans n° d'inv„ Z. Diam. probable (sans 
anses) 0,207 m, hauteur 0, 148 111. Argile grise. 
Vernis noir passe par traînees au brun, plus sombre 
a l 'exterieur du vase, lustre. Pied reserve. Cf. Dacia, N. S. ,  
XII,  1 968, p. 324, fig. 1 2/5. 
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de X 52 ; la plus recente fut decouverte dans le tumulus II, du dernier quart du IV e siecle 63 • 
Toutes ont passe par la cuisson oxydante. La plupart sont attribuees au groupe de l'argile 
a coq_uillages, Ies plus recentes appartiennent au groupe de l'argile blanchâtre. Peut-etre cette 
forme imite-t-elle le bol attique a une anse (xocvix.cr-rpov ou xocv ix.cr6ov) ,  datant de la fin du vr 
siecle 54• La popularite du . vase depassait toutefois l'Attique 55 • 

Coupe a tevre. Une premiere variante du groupe de l'argile a coquillages, a cuisson oxy­
dante, fut decouverte dans le troisieme niveau archaique de X 56 • Une seconde est representee 
seulement par trois exemplaires, a cuisson reductrice 67 ; les deux variantes imitent des coupes 
attiques a vernis noir de la fin du VI e et du debut du ve siecle. 

Ecuelle au bord tourne vers l'interieur. Cette forme est representee a Istros par un grand 
nombre d'exemplaires, la plupart a cuisson reductrice et recouverts d'un vernis presque noir 68 , 
11 y a pourtant un petit nombre de vases passes par une cuisson oxydante et decores de 
bandes horizontales en vernis brun rougeâtre. Suzana Dimitriu a indique la correspondance 
morphologique entre les ecuelles a cuisson oxydante et Ies autres a cuisson reductrice 59. Parmi 
Ies pieces a cuisson oxydante il y en a des importations, dont le vase public par Marcelle 
Lambrino 00. La zone de diffusion de cette forme n'est pas encore claire. Le seul centre qui 
paraît presenter une variete et abondance comparables a celles d'Istros est encore une fois Mar­
seille. Comme a Istros, Ies pieces grises predominent, bien que le type massaliote se rapproche 
plus etroitement du bucchero eolien et nord-ionien de Larissa et de Phocee. 

Fish-plate. Les fragments les plus anciens du groupe de l'argile a coquillages ont ete de­
couverts pres du temple de Zeus 61• Un exemplaire identique, du groupe de l'argile blanchâtre, 
se trouvait dans le tumulus XXII,  date du V e siecle 62 . La forme n'imite pas le fish-plate 
attique dont la serie commence vers la fin du siecle 62 bte et paraît continuer une tradition 
asiatique. Je signale un fragment de facture grecque orientale, publie par Marcelle Lambrino 63 . 
Dans Ies materiaux d'Istros provenant des anciennes fouilles j 'ai identifie un autre que je  
presente ici pour son interet exceptionnel : il est realise dans une argile brun grisâtre recouvert 
d'un engobe blanc creme et decore de bandes circulaires en vernis noir a reflets metalliques. 
Sa facture archai:que est evidente, comme d'ailleurs le fait d'etre une importation grecque 
asiatique 6i .  

52 Inv. V .  19. 176. Voir aussi fig. 8/2 : inv. V 9733 A ,  
Cim. Rom. Diam. 0,196 m, hauteur 0,085 m. Argile rose. 
Vernis grenat faiblement lustre. 

63 Histria, II ,  p. 178, pi. 50 (Ies anses ne sont pas 
conservees) .  Voir aussi fig. 8/3 : im·. 87 10, Z3• Diam. 
(sans anses) 0, 180 m, hauteur 0,070 m. Groupe de !'argile 
blanchâtre. 

54 Sparkes-Talcott, Agora XII,  p. 124- 126. 
65 J. Boardman, Emporio, 1967, cat. 9 18. 
58 Fig. 8/4 : inv. V 19 . 189 L, XN au niveau de l 'habi­

tation L 7. Diam. (sans anses) 0, 190 m. Argile rose. Vernis 
rouge grenat faiblement lustre. IIle ni\'eau archaique. 
Cf. Hesperia, 1953, cat. 34, pi. 30. 

57 Fig. 9/ 1 : sans n° d'inv„ anciennes fouillcs. Diam. 
(sans anses) O, 174 m. ,\rgile grise. \'emis noir faiblement 
lustre. Imitation d'un modele attique. Cf. J .  Boardman, 
Emporio, cat. 707, fig. 104, pi. 58, qui suggere la provenance 
ionienne de certaines pieces, ibid„ p. 155. 

58 Fig. 9/2 : inv. V 9542 A,  X. Diam. 0,2-!0 m. Argile 
grise, surface gris sombre lustree. Rainure circulaire sur 
le bord. ier niveau archaique. 
Fig. 9/3 : inv. V 19245 C, X habitation L 2. Diam. 0,2 18 m. 
Argile grise. Surfacc noire lustrec. Rainure circulaire sur 
c bord. 1ne niveau archaiquc. 

Fig. 9/4 : inv. V 1 9.55 1 ,  NT tumulus XXII (4) . Diam. 
0,200 m, hauteur 0,088 m. Argile rose. Bande circulaire 
de vernis rouge grenat sur le bord. Cf. Histria, II,  p. 1 66, 
pi. 86. Milieu du ve sicclc. 

59 S. Dimitriu, Histria, II ,  cat. 498- 508. 
6� M. Lambrino, Les vascs archaiques d'Histria, fig. 

J .16 a, 148 et 149, p. 1 95 - 196. 
81 Fig. 9/6 : sans n° d'inv.,  T. 
62 Histria II ,  p. 167, pi. 88. 
62 bi• Les premicrs fish-plates attiqucs apparaissent au 

premier quart du 1ve siecle. Les deux exemplaires a 
Yernis noir Ies plus ancicns ont etc trouves a l 'agora. 
d'Athenes (Sparkes-Talcott, Agora XII, cat 1065, fig. 10, 
p. 3 10, et Hespcria 1970, p. 215, fig. 18, D6), tous Ies 
dcux dates 400 -390. Un exemplaire a figures rouges fut 
trouve a Motya, viile detruite vers 397 (Annual of the 
Leeds Uninrsity, Orientale Society, IV 1962 - 1963, pi. 
13/7). Les deux vases dates par K. Schefold UKV, p. 1 1  
ct fig. l ,  vers 430 ont ete rabaisses au siecle suivant par 
P. Corbett, BSA 1955, p. 265 ; cf. B. Shefton, JHS 1965, 
p. 259. 

83 M. Lambrino, Les vases archaiques d'Histria, p. 192, 
fig. 131 / 159. 25. 

64 Fig. 9/5 : sans n° d'inv. Diam. 0,280 m .  
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Le plus ancien ensemble avec de la ceramique du groupe de l'argile a coquillages est 
le mobilier du tumulus XVII,  date du troisieme quart du VI • siecle 65, ou se trouvaient les 
fragments d'une lekane a anses implantees verticalement sur le rebord, a cuisson oxydante 
(fig. 3/6) , et une oenochoe, a cuisson reductrice (fig. 2/ 1 ) .  Ce groupe ceramique commence dane 

\ 2-
. � 1 ·  7� 

Fig. 9 

a etre fabrique au moins depuis la deuxieme moitie de ce siecle. On constate que les pieces 
datees du VI" siecle sont realisees dans une technique moins elaboree. 

La periode d'epanouissement de la production de cette ceramique fut celle du V •  siecle. 
La technique atteint un degre superieur de finesse et le nombre des vases attribues a ce 
groupe est le plus riche. Pour la chronologie on a utilise les complexes fermes suivants : 1 )  
le tumulits XXII, date du milieu du v• siecle 66 ; le mobilier de cette riche tombe, decouverte 
en 1959, a represente le point de depart de cette recherche ; 2) le puits sacri, decouvert du 
cOte onest du temple de Zeus 67,  qui comprenait, outre des fragments lithiques d'architecture, 
un nombre considerable de pieces ceramiques. Le catalogue complet de ce depât va etre publie 

8� Histria II,  p. 146 et suiv. 60 Histria II, p. 162 et suiv. 
67 Materiale IX, 1970, p. 184 et suiv. 
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par Gabriella Bordenache et Suzana Dimitriu, qui m'ont permis d'examiner et de publier la 
ceramique d'usage courant . On a decouvert dans ce depOt, une serie de cruches et divers autres 
fragments de vases appartenant au groupe de l'argile a coquillages. Par rapport a l'inventaire 
funeraire du tumulus XXII, comprenant seulement des pieces a cuisson oxydante, le bothros 
du temple de Zeus a fourni Ies exemplaires du groupe de l'argile a coquillage, realises dans Ies 
deux procedes de cuisson. La date du depât, troisieme quart du V e siecle, est donnee par Ies 
plus recents fragments de coupes attiques a vernis noir et a decor imprime, et par un fragment 
de cratere attique a figures rouges. Dans le puits se trouvait egalement une oenochoe a figures 
noires tradives, de production probablement histrienne, de chronologie incertaine ; certains 
caracteres morphologiques paraissent la situer plus tard que Ies pieces attiques. Mais, en 
tant que produit local, cette piece, dont il ne reste qu'un nombre reduit de fragments, insuf­
fisants pour la restitution de la forme, ne peut pas encore etre utilisee comme un point de 
repere sur. Le nombre assez important de fragments attiques justifie donc la date du bothros 
suggeree plus haut. 

La majorite des pieces de cette etape appartiennent a la deuxieme moitie du ve siecle. 
Le nombre reduit d'exemplaires de la premiere moitie du siecle doit etre attribue au manque 
de depâts fermes decouverts a Istros ct datant de cette periode. En faveur de l'inexistence 
d'un hiatus plaide la continuite morphologique entre Ies pieces de la deuxieme moitie du VI" 
siecle et celles du siecle suivant. Les vases du V e siecle sont plus varies du point de vue 
typologique et se distinguent par leur fine execution technique. L 'argile est dure, bien cui te ; 
le vernis a cuisson oxydante atteint cette nuance rouge grenat qui facilite la reconnaissance des 
vases de ce groupe. 

Les points de repere chronologique pour le IV e siecle sont moins nombreux et moins 
surs. Le seul exemplaire trouve a lstros dans une association claire est la cruche decoree de 
cannelures horizontales sur le col (fig. 3/2) , qui fut trouvee dans une tombe de la necropole 
tumulaire, datee du milieu du IV e siecle 68• La tombe de Murighiol est le plus recent ensemble 
contenant de la ceramique (fig. 5/3) de ce groupe (fin du IV e siecle - commencement du 
lile siecle) .  

Bien qu'assez peu nombreuses, Ies pieces datees du IV e siecle presentent certains traits 
communs. La qualite technique est diminuee par rapport au V e siecle. Le vernis rouge grenat 
perd son intensite. On a renonce a l'engobe, utilise seulement jusqu'a la fin du V e siecle. Les 
vases a cuisson reductrice ont une argile plus tendre et crayeuse. 

L'importance de ce groupe ceramique dans l'ensemble du materiau d'lstros accuse le 
probleme de son attribution. Lors des deux visites entreprises en U.R.S .S .  (1960 et 1967) , 
j 'ai eu la possibilite d'examiner la ceramique decouverte dans les principales colonies nord­
pontiques, conservee dans les depâts de Kiev, de Moscou et de Leningrad, sans rencontrer 
des pieces du groupe de l'argile a coquillages. Mon observation fut confirmee par Varvara 
Skoudnova, du Musee de l'Ermitage, au cours de son sejour a Bucarest. D'autre part, R. M. 
Cook a eu la gentillesse d'examiner cette ceramique et de montrer quelques tessons aux cera­
mistes qui connaissent bien Ies materiaux de Grece et d' Asie mineure. Les conclusions de 
son enquete sont negatives 69• R. M. Cook observe que cette ceramique n'a pas d'analogies 
probantes dans le bassin egeen et considere comme probable sa provenance pontique. De 
la sorte, la zone a chercher le centre de production du groupe de l'argile a coquillages s'est 
considerablement retrecie, en l'espece dans les villes ouest-pontiques. Mais au VI" siecle, au 
moment ou est signale le debut de la production de cette ceramique, Ies villes deja epanouies 

88 Histria II .  p. 23 1 .  69 Histria II, p .  286, note 162, 
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etaient au nombre de deux : Istros et Apollonie Pontique (ou cette ceramique fait defaut) . 
La provenance histrienne de cette categorie, destinee a suppleer Ies besoins locaux de vaisselle 
usuelle, semble extremement probable. 

* 
Du point de vue des etudes sur la ceramique grecque importee, Istros est sans doute 

a l'heure actuelle la ville pontique la mieux connue. On connaît assez bien Ies principales ca­
tegories de ce materiau, jusqu'au 1 ve siecle. Les difficultes surgissent encore devant l'identifi­
cation des centres de production de la ceramique usuelle et des modeles ayant servi a la fabri­
cation des vases histriens. Un fait au moins semble incontestable : Ia plus grande partie de 
la vaisselle courante importee venait de la Grece asiatique. Istros recevait cette denree tant 
de la partie meridionale de la Grece orientale (oenochoe apparentees au groupe (I rhodien »,  
Iecythes et vases-couronne) , que de Ia partie nordique de cette region, surtout de Chios (am­
phores, bassins, amphores-pithoi, lekanai) . 11 en reste encore beaucoup de categories de ceramique 
usuelle anonymes. Pourtant, du point de vue du groupement des formes et des techniques, 
on observe que, dans sa totalite, la ceramique usuelle decouverte a Istros se rapproche plutât 
de celle qui nous est connue de la partie septentrionale de l'lonie ou des colonies phoceennes 
de la câte meridionale de la France. La ceramique de ces centres presente, de fac;:on surprenante, 
un air de familie avec celle d'Istros. Le merite de cette remarque revient a Marcelle Lambrino : 
« Nous tenons a preciser que Ies fragments provenant de Phocee, publiees par Jacobstahl et 
Neuffer, sont courants a Histria . . . Quant aux fragments trouves a Marseille et attribues 
par Ies memes auteurs a la fabrique de Phocee, ils se rencontrent egalement a Histria. Les 
autres fragments de Marseille sont identiques non seulement par Ia forme mais aussi par la 
couleur » 70• En soulignant Ies rapprochements entre la ceramique d'Istros et celle de la 
zone nord-ionienne et phoceenne, il faut attirer l'attention sur Ies differences qui se degagent, 
toujours sous le rapport global, entre le groupement d'Istros et celui mis en evidence par Ies 
recherches archeologiques effectuees dans Ies centres du Sud de la Grece orientale. Nous avons 
fait cette constatation sur le materiau decouvert a Samos, soit publie, soit accessible a l'archive 
photographique de l'Ecole allemande d' Athenes (aimablement mis a natre disposition par 
!'extreme gentillesse de Melle Karin Braun) . Notre recherche a ete completee ensuite, pour 
Rhodes, surtout grâce a la publication de Clara Rhodos. 

Une orientation similaire semble avoir laisse son empreinte sur le groupe de !'argile a 
coquillages. Elle se revele deja au VI8 siecle, des le moment de la constitution de l'inventaire 
des formes, lorsque le jeu des differentes influences, en fait des courants commerciaux, etait 
libre et determinant. Les modeles Ies plus anciens qui ont pu etre surpris derriere ces vases 
histriens etaient - nous l'avons vu tout a l'heure - surtout d'origine nord-ionienne. Le buc­
chero eolien y est pour une grande part. Je me permets d'insister sur cette importante question. 

C'est Miss Lamb qui avait attire l'attention sur le bucchero eolien, apres ses fouilles 
dans l'île de Lesbos n. Elle observait alors que cette ceramique se retrouve dans tout le Nord­
Ouest de !'Anatolie (Troade, Larissa, Pyrrha) et qu'elle semble apparentee au minyen. Cette 
derniere remarque fut confirmee par l'equipe americaine qui travailla a Troie 72• Les caracteres 
de cette ceramique ont ete bien definis par Miss Lamb. Le terme d'eolien est sans doute rai­
sonnable, bien que le bucchero semble avoir ete produit egalement dans Ie Nord de l'lonie. 

70 M. Lambrino, Les vascs archaiqucs d'Histria, p. 365. 
71 W. Lamb, JHS 1 932, p. 1 et suiv. 
72 C. Boulter, Troy I\', p. 252 et suiv. L'existence 

d ' u n  horizon de ceramique monochrome au Nord-Ouest 

de l ' .\natolie a ete deja remarquee par D. l\Iustilli, 
A.S A te ne, 1 932- 1933, p. 1 75 ct sui\· . ,  ct soulignee ensuite 
par K. Schefold, jdl , 1 942, p. 1 35 (« die grauc Ware, 
die Sardes mit Larissa und Gordion verbindet �) . 
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L'exportation en fut limitee : i i fut decouvert a Naucratis (des fragments a inscriptions votives 
des citoyens de Mytilene) 73, a Al Mina en Syrie 74, a Thasos 75• En Mediterranee occidentale cette 
categorie ceramique apparaît dans le Sud de la Provence 76, ou elle a joue un râle essentiel a la 
formation du Latene. L'aire de diffusion du bucchero eolien se confond avec celui de la ceramique 
phoceenne, selon la remarque d'il y a quarante ans de P. Jacobsthal et de J. Neuffer. Les deux 
savants avaient suppose l 'origine phoceenne du materiau en comparant la ceramique grise 
du Sud de la Provence et de l'Ionie septentrionale 77. Bien que les fouilles systematiques a 
Phocee ne soient pas encore commencees, a l'exception une campagne dirigee par E.  Akurgal 
encore inedite 78, il en existe aujourd'hui des dates supplementaires pour pouvoir considerer 
la metropole de Marseille comme l'un des centres de production de la ceramique grise de type 
eolien. D'ailleurs, l'existence d'une tradition locale en fonie septentrionale est suggeree par 
l'histoire meme de cette contree, eolienne j usqu'a la fin du Viile siecle. A Smyme la ceramique 
monochrome eolienne fut decouverte, en quantite dominante, dans Ies niveaux Ies plus anciens 79• 

Une deuxieme categorie de bucchero, nomme rhodien, est opposee aujourd'hui au buc­
chero eolien, grâce aux fouilles de K. Blinkenberg a Rhodes 80.! Elle fut produite dans le 
Sud de l'Ionie et diffusee surtout par les commen;ants rhodiens 81 • Les formes sont plus 
massives : alabastes, lecythes, aryballes, coupes, kanthares. En Mediterranec occidentale Ies 
zones des deux bucchero ne se confondent pas : la ceramique eolienne s'est repandue dans 
le Sud de la France et sur les câtes nord-est de l'Espagne 82, tandis que l'autre est signalee 
en Sicile. 

Pour revenir au materiau histrien, ii faut remarquer que le groupe de l'argile a coquil­
lages denote une evidente parente avec le bucchero eolien et n'a aucun rapport avec le 
bucchero rhodien. Nous avons indique dans ce texte les paralleles avec la premiere ca­
tegorie de bucchero, surtout avec celui produit dans les cites du Sud de l'Hermos, la ou 
se trouvaient des villes comme Phocee ou Larissa. Nous avons egalement mis en evidence 
certaines analogies avec la ceramique lesbienn.e et troyenne, qui pourraient etre expliquees 
aussi par le truchement des villes nord-ioniennes. Enfin, l'interet des potiers histriens pour 
le procede de la cuisson reductrice, pratiquee deja a partir du VI" siecle, semble lui aussi 
etre un resultat des rapports avec cette region. En examinant le catalogue du groupe de 
l'argile a coquillages, on observe que Ies vases soumis de preference a la cuisson reduc­
trice temoignent d'une tradition morphologique eolienne : la cruche decoree de cannelures 
horizontales sur le col, la tasse a }'anse surelevee, la lekane au bord decore de cannelures 
horizontales, la lekane au rebord obliquernent aplati vers l'interieur. Le procede a ete applique 
aussi a d'autres forrnes, de tradition differente : le cratere au rebord cn forme de « sabot », 
d'irnitation chiote, la myke, la coupe, le lecythe de tradition attique. Par consequent, bien qu'a 
l'heure actuelle on ne puisse encore identifier a Istros une categorie de bucchero eolien - ainsi 
que pensait Marcelle Larnbrino - , on peut neanmoins reconnaître l'influence exercee par Ies 
cites de l'Ionie du nord, peut-etre meme de l'Eolide, sur la production ceramique histrienne. 

73 \V. Lamb, ibid. 
7' J. Boardman, Emporio, p. 135. Le fragment d' Aziris 

ne semble pas significatif (BSA, 1966, p. 1 50, pi. 29/38) . 
7& L. Ghali-Kahil, La ceramique grecque, Etudes tha­

siennes V 11, 1960, p. 45, qui signale egalement un bucchero 
local ; P. Bernard, BCH, 1964, p. 109 et suiv. Voir egale­
ment Ies exemplaires de Samothrace IV 2, 1964, p. 188, 
et de Kavalla, EA 1938, p.  1 5 1 ,  fig. 24/2, 3, 5. 

78 Recemment F. Villard, dans Nuovi studi s11 Vrlia, 
1970, p. 1 16 - 1 17. 

11 P. Jacobstahl eţ J. Neuffer, Prehistoire, II, 1933, 
p. 13 et suiv. 

78 E. Akurgal, Anatolia I, p. I et suiv. 
79 J. M. Cook, BSA 1 958 - 1959, p. 9 et suiv. J. Board­

man, Emporio, p. 135, remarquait que Ie bucchero eolien 
s'arrete vers l'île de Chios. 

80 K. Blinkenberg, Lindos I, col. 275 - 278. 
81 F. Villard, 1\1arseille, 1960, p. 50 et suiv. ; idem, 

dans Nuovi studi su Velia, p. 1 17. 
82 F. Villard attire l'attention sur la presence de cette 

categorie ceramique sur la cote orientale de Ia Sicile 
(Srracuse, Megare), temoignage de la route commerciale 
phoceenne (Nuovi studi su Velia, p. 1 1 6) . Pourtant I'ab­
sence du bucchero eolien a Vclia reste surprenante. 
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Une empreinte nord-ionienne a lstros pourrait sernbler surprenante, dans cette ·colonie 
de Milet, metropole situee dans la partie meridionale de la Grece asiatique. Cette situation 
accuse egalernent le contraste avec Ies importations de ceramique de luxe, dont Ies pieces 
produites par les villes meridionales du monde grec oriental - le cercle « rhodien », le groupe 
Fikellura - sont fortement represeritees a lstros. Pour expliquer cet apparent paradoxe il 
faut se rappeler Ies recentes recherches sur la colonisation grecque. On souligne aujourd'hui, 
d'une fa<;on de plus en plus insistante, le caractere composite des groupes de colonistes. La 
diversite d'origine des colonistes est probable surtout pour Ies fondations de Milet, 90 dans 
le Pont selon la tradition historique. Peut-etre, le mouvement colonisateur rnilesien en­
traîna-t-il Ies Grecs de differentes villes d'Ionie. L'interet d'autres cites ioniennes pour ces 
regions est atteste par Ies colonies fondees par Teas et Clazomene, voire de Phocee 82b11• Meme 
sans tenir cornpte de cette question, visant le moment eloigne de la fondation, on constate 
que Ies rapports commerciaux des villes pontiques, a l'epoque de leur epanouissement, ne 
se limitaient guere a la metropole. Carl Roebuck avait observe, dans une etude fondamen­
tale sur la structure de la factorie de Naucratis, que, a l'encontre d'autres metropoles, Milet 
n'accaparait pas le commerce de ses colonies, exerce par une serie de villes asiatiques en une 
sorte de koine, dont faisaient partie Ies cites representees a Naucratis : Chios, Phocee, Cla­
zornene, Rhodes, Cnide, Halicarnasse, Phaselis et Mytilene 83• Nous avans montre recernment 
que le groupement de categories ceramiques similaires a Naucratis et dans Ies villes p�nti­
ques confirme l'hypothese de C. Roebuck84• Ce groupement presente, sans doute, des traits 
propres a chaque colonie engrenee dans ce comrnerce 85• L'importance des differentes cate­
gories indique dane la preference de chaque viile pour Ies marchandises d'un certain parte­
naire de la koine. Pour reprendre natre discussion sur !stras, on constate l'accueil favorable 
fait a la ceramique courante des villes nord-ioniennes. 

Nous avans indique dans natre texte que Ies potiers histrie ns avaient imite egale­
ment d'autres rnodeles. 11 est bien connu qu'a partir du milieu du Vl8 siecle la courbe des 
importations attiques a lstros et dans tout le monde grec croit brusquement. Au siecle sui­
vant cette cerarnique devient preferentielle. San influence devient manifeste sur le groupe 
de !'argile a coquillages. Les plus anciennes irnitations attiques du groupe sont Ies coupes 
a levre, datant de la fin du Vie siecle. Sous la meme influence furent produites des lecythes 
et des skyphoi, ainsi que des mykai. Pourtant Ies imitations attiques sont de beaucoup 
moins nombreuses qu'on s'attendrait. Nous n'avons pas pu identifier des copies d'apres Ies 
forrnes Ies plus banales de la ceramique attique, surtout a vernis noir : oenochoai, kanthares, 
crateres, jish-plates, etc. On observe egalement que la ceramique commune attique a eu 
une faible resonance a lstros. Cette situation prouve du traditionalisme des potiers his­
triens, attaches a continuer la production de leurs anciennes formes asiatiques. La conti­
nuite des forrnes et des types, crees deja au VI" siecle et ne cessant d'etre produits plu­
sieurs siecles durant, est evidente : c'est elle qui a finalernent donne une note propre a la 
cerarnique histrienne 86 . 

82 bi• La presence des colonistes phoceens est signalee 
a Apollonie, sur Ia cOte occidentale de la mer Noire. Cf. 
Bilabel, Die ionische Kolonisation, p. 14.  Sur la variante 
eolienne du f Wild Goat Style t et sa presence a Istros, 
voir recemment E. Walter-Karydi, 7. Beiheft zur Antiken 
Kunst, 1 970, p. 3 ct suiv. 

sa C. Roebuck, Classical Philology, 195 1 ,  p. 212 et 
suiv. ; idem, Ionian lrade and Colonisalion, 1 959, p. 131  
et suiv. 

H S. Dimitriu et P. Alexandrescu, RA, 1973 (Melanges 
Pierre Devambez) . 

86 Le rOle de cite marchande joue par Chios est bien 
connu. Recemment une etude d'E. Lepore, dans Nuo11i 
studi su Velia, p. 19 et suiv., vient de souligner celui de 
Phocee. Voir egalement E .  Langlotz, Die kulturelle und 
kanstlerische Hellenisierunsg der Kasten des Mittelmeeres 
durch die Stadt Phokaia, Kiiln -.t Opladen, 1 966. 

88 Quelques vases de notre catalogue n'ont pas c!te 
trouves a Istros. Une cruche au col decore de cannelures 
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horizontales et la pelike (fig. 7 /3) proviennent de la ne­
cropole gete de Satu Nou, sur la rive droite du Danube, 
pres de la frontiere avec la Bulgarie ; la lekane au bord 
decore de cannelures horizontales (fig. 5/3) de la necropole 
gete de Murighiol, au nord de Ia Dobroudja et pres du 
Delta du Danube ; la lekane (fig. 6/ 1)  de Tariverde, village 
situe a 18 km ouest d'Istros ; la tasse a l 'anse surelevee (fig. 
3/5) trouvee dans la necropole situee sous Ie village mo­
derne d'Istria, a 5 km ouest de la colonie milesienne. II y 
a encore d'autres vases decouverts en Dobroudja qui 
pourraient reveler leur provenance histrienne, a un examen 
attentif. Pareilles pieces indiquent la valeur que pourrait 
acquerir l'identification des groupes ceramiques fabriques 
a Istros, non seulement pour la diffusion de la marchandise 
histrienne, mais surtout afin de delimiter cette production 

par rapport aux imitations locales, voire getes. De ce 
point de vue je ne serais pas tres empresse de reconnaître, 
dans Ia masse ceramique decouverte a Istros et dans 
Ies autres villes ouest-pontiques, Ies importations du Sud 
de la Thrace, comme l'ont essaye I. Venedikov et 
Th.Ivanov pour. Apollonia, et Maria Coja pour Istros. Je  
pense que dans cette recherche, extremement importante 
pour la connaissance des origines de la ceramique sud­
thrace, et que je me propose de traiter dans une autre 
etude, ii faut commencer par etablir Ies modeles grecs 
qui avaient servi a la formation de l 'inventaire des 
formes de la ceramique indigene travaillee au tour, en 
fixant ensuite une limite claire entre la production des 
villes grecques ouest-pontiques et celle des tribus arbo­
rigenes. 
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